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Celadevait être l’apogée de la
soiréeauStadedeFrance.Un
«choc» entre le triple cham-

pionolympiqueUsainBoltetletri-
ple champion européendu 100m,
200m et 4× 100m Christophe
Lemaitre. Vendredi 8 juillet, au
meeting Areva, le Français devait
tenter de renverser, le temps d’un
demi tour de piste, le Jamaïquain,
homme le plus rapide de la planè-
te.Voila pour le côtémarketing. La
réalité a été bien différente. Près
d’unesecondesépare lesdeuxath-
lètes, une éternité : 19’’19, le record
dumonde, pour Bolt contre 20’’16,
lemeilleur tempshexagonal,pour
Lemaitre. Comme si une Citroën
espérait doublerune Ferrari.

Le Savoyard en a conscience.
Avant la course, il cherche autre
chose que la victoire : être le pre-
mier tricolore à descendre sous la
barre des 20 secondes. « Je les ai
dans les jambes», martèle-t-il. Il
court de mieux en mieux. Cette
année, il pointe à 20’’28 . Son rival

estmoins en forme en cemoment
avec 19’’86. Bolt est au couloir 6,
juste devant Lemaitre : « la fou-
dre», le surnom du Jamaïcain, va
lui servir… de lièvre.

Les athlètes, dans les starting-
blocks, patientent en raison d’un

souciaveclestarter.L’attentedure-
raquinzainedeminutes.Lacourse
est moyenne, grippée même :
UsainBolt fait lemétier, compren-
dre le minimum, avec un chrono
de 20’’03. Dans les cinquante der-
niersmètres, il se retournemême
pour voir où se trouve son adver-
saire du jour. Deuxième sur la
ligne d’arrivée, Christophe Lemai-
tre réalise un temps de 20’’21.
Confrontationdécevante.

Leproblème technique a refroi-
di les muscles des coureurs, les a
aussi beaucoup déconcentrés. Le
Jamaïquain dit avoir pris froid à
force d’attendre. Et dire qu’il avait
faillinepascourircemeetingàcau-
se d’un petit rhume. Cela aurait
fait cher le coup de froid: les orga-

nisateurs ont dû débourser
300000dollars (210000 euros)
pour s’assurer la présence de la
starmondiale de l’athlétisme.

Frustré et triste
Même s’il réalise sa meilleure

performance de l’année, Christo-
pheLemaitresemblefrustréettris-
te. «Ce soir, ma seule satisfaction
est ma place. Pour le reste, je suis
très déçu, raconte-t-il. Il faudra les
descendre [les 20’’] pour espérer
entrer en finale aux championnats
du monde [prévus fin août en
Corée du Sud]. J’aurais aimé le fai-
redèscesoir»,devant49174specta-
teurs criant son nom. «Malgré ce
problèmetechnique, laperforman-
ce de Lemaitre est assez exception-
nelle, souligne Bernard Amsalem,
le président de la Fédération fran-
çaised’athlétisme. Ilauraitdûcou-
rir en 19’’95. Il faut savoir que les
coureurs sont des athlètes d’une
grande précision, un petit grain de
sable et tout se dérègle.»

Pour le sprinteur français, l’es-
sentiel est ailleurs. « Je dois acqué-
rir de l’expérience, c’est ce que j’at-
tends, argue Christophe Lemaitre.
C’est ce genre de course qui te fait
progresser, et c’est ce que je recher-
che pour bien préparer les Mon-
diaux.» «Il était unpeunerveux, je
l’ai vu sur son visage, sourit Usain
Bolt, mais il est encore jeune. »
Christophe Lemaitre a seulement
21 ans. Et Bolt? 24 ans.p

MustaphaKessous

C’est la principale surprise de la
soirée. Le FrançaisMahiedine
Mekhissi-Benabbad, enmanque
de confiance, a remporté le
3000mètres steeple en
8’02’’09, lors dumeeting Are-
va, vendredi 8juillet au Stade de
France. Le vice-champion olym-
pique de Pékin s’est imposé
devant le champion dumonde

de la discipline, le Kényan Eze-
kiel Kemboi, relayé à plus de
cinq secondes. Le perchiste
Renaud Lavillenie s’est facile-
ment imposé avec un saut à
5,73m. La sprinteuseMyriam
Soumaré termine en revanche
avant-dernière du 100m. Elle
n’est pas encore qualifiée pour
lesMondiaux, en août prochain.

Châteauroux
Envoyés spéciaux

Depuis longtemps, laGuade-
loupeattendait laparticipa-
tion de l’un des siens à la

Grande Boucle. A 30 ans, Yohann
Gène concrétise tant l’aboutisse-
mentd’une carrière que l’espéran-
ce d’une région. Le coéquipier de
ThomasVoeckler au sein de la for-
mation Europcar est le premier
cyclisteantillaisàdisputer l’épreu-
ve. « Je ressens une énorme fierté,
confie-t-il.Onm’a souventdeman-
dé quand je serais sélectionné pour
le Tour.»

Que cet honneur revienne à un
natif de Pointe-à-Pitre n’est guère
étonnant. Sur les 7000 licenciés
cyclistes des DOM-TOM, 2 300
sont originaires de la Guadeloupe.
«Le réservoir de l’île est plus impor-
tant que celui de la Champagne ou
duLimousin», souligneDavidLap-
partient, président de la Fédéra-
tion française de cyclisme (FFC). A
titre de comparaison, le comité de
Martinique regroupe 1400 adep-
tes, laGuyane seulement 625.

Dans l’île, le cyclismea toujours
suscité un fort engouement.Orga-
nisédepuis1948, leTourdeGuade-
loupecristalliselaferveurdesspec-
tateurs. «Le cyclisme est le sport
numéro un. La compétition attire
les coureurs locaux et les familles
vont jusqu’à prendre leurs congés
pendant la semainedecourse.C’est
un mini-Tour de France», raconte
Rony Martias (Saur-Sojasun),
l’autrecyclisteprofessionnelantil-
lais, qui lui n’a pas été retenupour
le Tour 2011. «Les coureurs guade-
loupéens évoluent dans un cocon

sportif et familial. Cet environne-
ment favorise la transmission
d’une passion pour le cyclisme»,
explique Nicolas Guillé, directeur
sportif de Saur-Sojasun et ancien
dirigeant d’un club amateur dans
le département.

LaGuadeloupesedistinguesur-
tout par sa lignée de coureurs sur
piste. A l’instar dumédaillé olym-
piqueGrégoryBaugé, ce vivier fait

la renommée de la région ultra-
marine. «Il n’y a qu’un vélodrome
à Baie-Mahault pour les épreuves
sur piste, confie Bernard Chaulet,
président du comité guadelou-
péen de cyclisme. Malgré le man-
que d’infrastructures, le pôle
espoirsde l’île a forméaussi de soli-
des coureurs sur route, à l’imagede
Martias et Gène.» En matière de
cyclisme, le département a pris un

tempsd’avancesursesvoisins.Ter-
re d’adoption de l’Alsacien Tho-
mas Voeckler, la Martinique n’a,
elle, jamais bénéficié du rayonne-
ment sportif de ses coureurs.

La trajectoire de Yohann Gène
illustre également la nécessité
pour les coureurs guadeloupéens
de rallier la métropole. Constitué
de clubs amateurs, le cyclisme
fonctionne en vase clos sur l’île.

«Pour se professionnaliser, les jeu-
nes doivent perdre leurs repères et
se frotter au niveau supérieur»,
estime Nicolas Guillé. A 16 ans,
YohannGèneestrepéré,encompa-
gnie de Rony Martias, par Jean-
René Bernaudeau, ancien coureur
et patron de la filière Vendée
U.Dans le sillage de son mentor,
l’espoir du département va gravir
les échelons professionnels au
sein des équipes Bouygues Tele-
com (2005-2010), puis Europcar.
«Cettemigration était obligatoire,
confie-t-il. Aux Antilles, les résul-
tats sont faussés par le niveau
moyendes compétiteurs.»

Exilésenmétropole, lesappren-
tis cyclistes se sont soutenus
mutuellement.Letandemrevendi-
que les sacrificesquiontmenéàsa
réussite. «Nous avons cessé de
nous focaliser uniquement sur la
Guadeloupe pour atteindre des
objectifsprécis.Lehandicapdesjeu-
nes talents de l’île réside souvent
dans sonmanque d’ouverture vers
l’extérieur», concède Rony Mar-
tias. Des coureurs talentueux se
sont déjà brûlé les ailes en tentant
le grand saut. «J’avais repéré Boris
Carène, un garçon au fort poten-
tiel, vedette en Guadeloupe. Il n’est
jamais parvenu à s’imposer lors de
sonpassageàNantes», seremémo-
reNicolasGuillé.

Les cyclistes étant fragilisés par
l’éloignement familial, touchés
par les différences climatiques,
leur apprentissage en métropole
s’effectuesouventdansladouleur.
Un constat partagé au plus haut
niveau fédéral. «L’éloignement est
difficile pour ces coureurs. Lors-
qu’ils quittent leur île, il y a inévita-

blementune phase d’adaptation»,
reconnaît le présidentde la FFC.

Etape indispensablevers lapro-
fessionnalisation, le départ en
métropole induit, en plus de la
volonté des coureurs, desmoyens
financiers jusqu’à présent insuffi-
santsenGuadeloupe.«Lacriseéco-
nomiqueestparticulièrementviva-
ceauxAntilles et pénalise nos spor-
tifs», souligne Bernard Chaulet.
Danscecontexte, lecomitédeGua-
deloupe se débat avec sesmoyens
limités. Une équipe de jeunes cou-
reurs dispute ainsi, chaque mois,

les manches de Coupe de France
amateur. Mais les déplacements
en métropole sont fastidieux. Le
décalage horaire, la logistique, les
difficultés d’acclimatation, sont
autant d’éléments perturbateurs.
«J’ai le souvenir de certains de nos
coureursarrêtésauborddelaroute
lors d’une course hivernale, à Poi-
tiers. Ils ne supportaient pas l’air
froid», témoigneM.Chaulet.

La filière antillaise espère
aujourd’hui faire entrer d’autres
coureurs dans la roue de Yohann
Gène. « La région regorge de
talents », assure David Lappar-
tient.Resteauxautorités fédérales
à accélérer la professionnalisation
d’un cyclisme ultra-marin en quê-
te de reconnaissance.p

RémiDupré
et AnthonyHernandez

L orsqu’au soir du 30août
2008, leGrenoble Foot 38
(GF38) s’esthissé en têtedu

classement général de la ligue 1,
unepoignéede semaines seule-
ment après sonaccession à l’élite
du football français, personne
n’était enmesured’imaginer le
scénario catastrophequ’allait
vivre ensuite le club isérois.

Les tribunes du stadedes
Alpes, enceinte flambantneuve
de20000places, sont bondées ce
soir-là. Et les Japonaisd’IndexHol-
dings, propriétairesdu club
depuis 2005, donnent alors les
gagesd’un avenir serein. Ils ne
parlentpasunmotde français,
maispromettentmonts etmer-
veilles. Auprogramme, «unepar-
ticipationà la Ligue des cham-
pionsà l’horizon 2014».

Moinsde trois ans après cette
page glorieuse, leGF38, dernier de
Ligue2 à l’issuede la saison, vient
de tomber dans les oubliettes du
football, aprèsune agoniedeplu-
sieursmois. Faute d’avoir pu
convaincreun repreneur capable
de combler unpassif de 2,9mil-
lionsd’euros, c’est aumieux sur
lespelousesdu championnat
amateurdeCFAqu’il faudra aller
pourvoir jouer les Isérois la sai-
sonprochaine.

Mercredi6juillet, le tribunal
de commerce deGrenoble a pro-
noncé lamise en liquidation judi-
ciairede la Société anonyme spor-
tiveprofessionnelle (SASP), qui
administre la structure profes-
sionnelle duGF38, et anomméun

mandataire liquidateur. Ceder-
nier doit prendre les rênes du
club,mardi 12juillet, pour tenter
de trouverune solution afinque
l’associationqui gère le secteur
des jeunes et des équipes ama-
teurs reste à flot. Au total, 70 sala-
riés, joueurs etmembredu staff,
sont sur lepoint d’être licenciés.

Gestion «catastrophique»
L’officialisationdudépôt de

bilanduGF38a étéprécédée, le
5juillet, par la rétrogradation
administrativedu club enCFAsur
décisionde la directionnationale
de contrôle et degestion (DNCG),
le gendarmedu foot français.
Avecdes conséquences catastro-
phiquespour le club grenoblois:
la perte de son statut profession-
nel et de son centre de formation.

Comment,malgré le dynamis-
meéconomiquede l’aggloméra-
tiongrenobloise, n’a-t-onpas
réussi à sauver leGF38 et son sta-
dedesAlpes ultramoderne? La
questionest sur les lèvresde tous
lesprotagonistes dudossier. Ils
pointent aujourd’hui dudoigt la
gestion«catastrophique»de l’ac-
tionnaireprincipal japonais.
Depuisplusieursmois, IndexHol-
dings avait signifié savolonté de
sedésengagerà la suitededifficul-
tés financières propres augrou-
pe. En sept ans, il aura injecté
40millionsd’euros etpermis au
clubdebriller parmi l’élite, le
tempsdequelquesmatches.p

Benoit Pavan
(Grenoble, correspondant)

GrenobleperdsesJaponais

Satrajectoireillustre
lanécessitépour
lescoureursantillais
derallier lamétropole

YohannGène,pionnierducyclismeantillais
UniqueGuadeloupéenàdisputer leTour, le coureurd’Europcar focalise lesespoirsd’unerégionféruedevélo

Sport

MahiedineMekhissi-Benabbad s’impose sur le 3000m

AthlétismeLemaitre,encoreloinderrière
LeFrançaisaété largementdistancésur le200mètresparUsainBolt, lorsdumeetingAreva

UsainBolt etChristophe Lemaitre. CHARLES PLATIAU/REUTERS
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Samedi 9 juillet 8e étape Catégorie du col

44 2 3

Côte du Rocher des Trois-Tourtes 766 m
Col de la Croix-Saint-Robert 1 451 m

Côte d’Evaux-les-Bains
445 m

Auzances 573 m Tralaigues
649 m

Aigurande 415 m Superbesse Sancy 1 275 m

18965.5 83 104.5 119.5 164

LOIR-ET-CHER PUY-DE-DÔME

Classement

Mark Cavendish
(Sky Procycling)

VAINQUEUR DE LA 7E ÉTAPE

28 h 29’ 27”1 Thor Hushovd
(Team Garmin-Cervélo)

à 00’ 01”2 Cadel Evans
(BMC Racing Team)

3 Frank Schleck
(Team Leopard-Trek)

à 00’ 04”

SOURCE : ASO

Catégorie du col
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PUY-DE-DÔME

Dimanche 10 juillet 9e étape

3 3 2 422 3

Col de Cère 1 294 m

Côte de Massiac
753 m

Col du Pas de Peyrol 1 589 m

Issoire 410 m Saint-Flour 882m

20843.5 81.5 99.5 116 127.5 154139 193178

Col de Prat
de Bouc
1 392 m

Neuvéglise
938 m

Côte du Château
d’Alleuze 872 m

Col du perthus 1 309 m

Dienne
1 044 m

Côte de la
Chevade
1 162 m

CANTAL
HAUTE-LOIRE

YohannGène, équipeEuropcar, durant la cinquièmeétape duTour. PAPON/PRESSE SPORTS


